
MÉLANGES R LIGI EUX, SCfENT1FIQUES, POLITIQUES ET LITT RAIlPES

-Nous voyons dans le Cat/olic Te¿rrapk que oze Reliieuses sont ar-
rivées de France pour le diocèse de Cincinnati. Ces l-lieuses viennent
des communautés de Beaulieu, en France. Uinstruction religieuse de la
jeunesse étant le moyen le plus efieace de maintenir et de perpenter in foi.
nous sommes heureux de voir s'établir dans les Eints-Unis de nouvelles cao-
Iies d'un ordre qui depuis trois src.les a rendu de si grands services en
Europe, sous le rapport de Véducaion des jeunes personnce, et dont les tra-
vauxt cans le Nouveau-Monde ne porteront pas. nous l'espérons, ies fi uts
muoins abondants.

Diocese de Richmond. -Le premier juin dernier, igr. Wlhelan. Evèque
de Riclmond. a ordonné deux Prêtres. dans Sa cathédrale. Ce diocê:he.
quoique institué depuis long-temps, peut ütre considéré comme un nouveau
diocèse, ayant été pendant un grand nombre d'années privé dle premier pas-
teur. Cet état de choses auquel les circonsnnees iec permetaient pas de
porter remède, et qui explique la stignation di ntholcisme dans la Virginie
pendant bien lontemps, a cessiil y a quatre ans, par la nomination [e .\egr.
Whelan à cet vêché.Maintenant ce iocèse compte unetdouaine de Prêtres
dont six ont été ordonnès depuis quatre ais; le entholicisme y es-t en pro-
grès : ni collëge et un séminaire ont été ouvers ; Richmon a uni- écule
tenue par les Sours de la Charité ; et tout fait espérer que PI-t de la
Virginie réparera en peu dannées le désavantage de la position ou i sét:it
-trouvé sous le rapport re.igiieux.z.

Diocee de Louivir/- .e 15 de jun, une écse caolique, bàtie en bri-
quies a été bénite à New-Port, petite ville du KentuCn. Cincinnati. La'cé-
remonie a été faite par le 8. P. Flet. président dut colléite des Jésulites a1
Cincinnati. Le terrain sur lequel est bâtie l'église a été donné nar deux Pru-
testans. Cette nouvelle congréption tormée dans une localité où l'on pen-
sait à peine trouver qielques Catholiques, se compose de plus deux cents
membres qui sont Allemands, pour la plupart, et leur nombre augmente loue
les jours. Idem.

Dior.ç, d- Charlestn.-Le3 Soeurs de la mi-éricorde qui ont à Charle-ton
un établissement contenant un asile d'orphelines, un pen-ionniat, un externat.
et une école de charité, viennent de former un 1lisement du même
genre à Savanah, en Georgie, pour un asile d'orphelines et tune école. Six
des Seurs de charleston sont parties pour ouvrir ce nouvel établissement.

Dioce-e du Détrort.-Les habitans du village de Bertrand, dans le Michi-
gan, après avoir bâti une eglise, se sotnt réunis pour acheter un terrain con-
sidérable sur lequel ils se proposent de faire bâtir. pour y appeler des Soeurs
de la Croix venues de France dernièrement. L'acte d'acquisition a été fait.
at nom de la communauté. Les Protestants ont contribuà aussi bien que
les Catholiques à cette ouvre d'utilité publique.

Diocîse de Fincennes.-Les frères de St-Joephvenus d'Eurospe il y a quel-
ques années.et qui ont un magnifigne établissement à Southbend, vont ouvrir
un noviciat à Indianapois, capitale de lIndiana. Cette congrégation paraît
prendre mut-à-fait faveur dans le Nord de lindi na et le Aliciinn.
- Diocèse dle C/hcago.--Le 29 juin, jour de Saint-Pierre et Sain-Paul. une
nouvel!e éoise a été dédiée sous Pinvocation de ces glorieux Apôtres, à A-
'on, ville des filinois. située sur le i\iississipi-

Territoire Indien.-Ori lit dans un rapport présenté au touvernement
générai à Vashington, par Thomas Harvey strintendant des atTaires des In-
diens. à St-Louis

Les Cahboliqpes ont tune école de garçons et une école de f6II1's attachées
à leur mission de Sugors,- Greek,chez les P<towatomies, sous la direction du
Revl \l. Verh-ydt. L'cole des filles est conduite par cinq Dames de la
'ociété du Sacré Cour. Elles ont de soixante à soixante-dix jeunes flles.
Plusieurs< dentr'elles sont élevées et entretenues par la communauté. L'é-
cole n'a d'autres ressources que les Religieuses même et la een érosité de leurs
amis. Il est à regretter que leur position ne leur permette pas d'étendre leurs
opérations sur une plus vaste échelle ; elles tiendraient surtout à avoir des
appartements pour placer des métiers, et former, à toute espère de travaux
convenables à leur sexe, les jeunes filles dont les progrès sont vraimert à-
tonnant-'. On ne petit trop admirer les sacrifices que se sont imposés ces
femmes distinguées, en renunçant à toutes les douceurs de la aociété, pour
améliorer le son des Indiens. L'école des garçons compte soixante élèves
dont on est également très-content.

histoire. n e sut pls p i ce qui devnit lavtlage exctiter lndmiamiri
ou le maIlheurcux soit de Marie, ou la fidélité sans exemple de Ru

Ruifitn et Mai ie devrnicat être libres 1 Toulte la ville devrai avoir
htme tle retenir la vertu esclave 'Tile etait J'exclamation générale
les riches le disaiet uisi. Mais ce n'étnit que de bele paroles, tquu
acte de charité eût dû réaliser. Les maîtres de ?arie et de R utlinle
désiraient aussi sincèrement lur liberté ; mais ils souaitaient bien

plus ardeiî ment tine grosse sonime pour le prix de sa rannon.
Les pauvres (L. la ville. dont la plupart étaient craignant Dieu,

les usset t bien volontiers secourus : mais hi pauvreté n'est nehe
que <le ses -ouhits. Oh ! si no tre évêque était ici ! rien -ne lhi co-
lernit pouir racheter lI vertu de I ser-vitude ! Te sIait le cri de:
pau v rs.

Cle n'tai ias sans rnison qu'ils s'exprimaieti ainsi. Théodoret(i)
éniît un plinx évêqte, aussi célèbre par sa vertu que par su
science. l'était un ponti f'e selon le eur dle Dieti. qui soul'rnrt g..
uéreevment la prsc'ution, nur lamour de li Foi. Jésus était
s'i 'lique bn :nussi prodigiuait-il, avec Une pieuse largesse,les lbien
le la terre, t ses frères nmalheureux t indigens. Ce Sitit homme
'tait n)!urs otccup de courses apostoliueîs ; les pauvres suffraient

enaucoupt dbe lleii- de h:-ut pere ; cepenat i désiraient surtout
son retour pur le sollaetment de Rufine et de Marie.

La fi enlitó en vers Dieu eist le fidement ut le gage de lt fiîdélite
envers les lnuies. ifite. dans sa condolii d escive, en don-
nait un granI ie xemple. Il rtb r•serv' aux soldats, qui occupnient

la ville de f yr. yu n d<oner un autre non moins mmornble.
Ces générux guerriers se montraintt aussi zélés pour remplir

leusrs uoi-s dI vhr'tien, que pour s'cquitter des obligations <le leur
'-tat. Bi,'n dild•rens de cux qui p'-insent que quand oi est soldat,
"iin t'i plus a .oreimur de Di-u ni dc son aime, ni de l pratique de
la vertu. ils éiifiie&nt i ville de Cyr par leur piété, par l'intégrité
<lde leurs rioeurs. et par leurs bonnes oSurres.

Diî (-iitI des murice. des Etxttpère, <les Candide et de ces
aUil lant ch retinos. qui, iélèbres par leur bravioii u dans les combats,

le furent bien plhs -ncor par leur iéroïlque ilidélité au Seigt.eur, ils
eussent sat:-lie mille fois leur vie plutôt que dhe trahir leur -Foi.

ils entendirent parlo. .comme les nutres. de la vertu de Ruitne et
de Mai ; et dès qu'ils conriurent li .sot me qu'on exigeait pour- leutr

ffr-an-hissement. ils n'atteuirent point liUirri vée de l'évèqu[te ; ils se
cotisèrent entre eux. et vinrent déporser l'î argent entre les rMains dit
maître des.deux esclaves, qui les rendit à hi liberté, mais qui. à leut-
prière. les conserva dans sa maiaso jusqu'ai retour de lévèque.

Tote la vile fut tueée le la belle action des généreux guer-
riers. Les riches furent , onfus le n'avoir point iait cette oeivre d
charité. qui leur eût été si famile. Maintenant que d'autrus en t-

vaient le mérite et la gloire, ils eussent volntiers srifóé le double,
pour se rendre les libérateurs de Marie et de Rttfine.

Vif
L7 pieux évéqe arriva. On se hitin de lui raconter le sort de

Marie et de lti peindre la noble fidélité de sa compagne. On lui
fit connaître aussi la belle action ts soldats. Li doukur que Theo-
doret ressentit dinefort de Marie, fat adoucie pnir la joie qu 'il
bprouvn au récit de la conduite de Rufine et des soldats chrétiens.
Il se chargea aussitôt le .e lui restait à faire encore pour les deux
nouvelles affranchies.

Il existaitalors dles Diaconesses; c'étnient les femmes pieuses qui
se livraient à de saintesoccçutions'potir le culte du Seignr,'orne-
ment les églises, et le soutingemnt des pauvres. On pouvait à justu
titre les comparer à des reliieuses. Elles vivaient en coitmunait-
té. L'évêque y fit entrer Ruinne et Marie.

Elles vécurent heureuses dans cette maison de salut. De méa
LA' FIDEL1TE .B EIN E. que deux belles roses fleurissent en sûreté dans unjardin enclos: ainsi

VI. ces deux vierges chrétiennes ornèrent leur ame, dans ce saint asile,
Rurr fuit appelée à son tour ; on Pinterrozea sur l'histoire île de toute la beauté, de la vertu. La rosée de la grâce descendit sur

Nnlarir. Ce qu'elle dit se trouva d'accord avec le récit de 1u fille elles aec une nouvelle abondance,et les exemples della comnautiutmté
d'Eudénion. accrurent leur pié'té et leur ferveur.

Untonnement des maîtres de ln maison augmenta encore, lorsque Souvent Marie disait (t Rufine :
Rufinte njotitai : " Oh ! vois, comme Dieu a djà récompensé t fidélité. Elle a

Pour moije ne dois pas me plaindre ; car il y a longtems que appelé su t et sur moig bénédiction clu ciel ; je ie le remercierai

je suis esclave ; mais c'est sur <Marie que je gémis, sur Marie, dlotit jamais nssez : je ne t'aimerai jimais assez. Tu es mon bonheur
j'ai servi les pareils ! Jamnis je rie cesserai de verser des pleurs sur en Dieu. "
son imfurtune. je chercherai toujours à adoucir la dureté de soit sort, Toutes deux cussent goûuté une paix inexprimible, si Marie n'eùt
en li semrant et en lhonorant comme ma maitresse." pas cu à regretter son père. Rufirie aussi pleurait le père le Marie

Bientôt cette histoire fut connue dans toute lu ville. Depuis long- qu'elle aiîatt sincêrement mme sort ancien maître. C'était lo
te ms déjñ. on s'était attendri sur la douce Marie, dont l'aimable in-
i1orcnce touchait tous les coeurs. Mais lorsqu'on connut toutle son (1) Théodoret d'Anticchie gouverna Pêg'ise le Cyr, de 428 a 437.


